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De la nécessité d’un changement ?



Depuis 2022, une cinquième limite planétaire a été dépassée,
avec la pollution chimique



Des limites de la comptabilité financière internationale

• Chiapello (2005) : l’IASB porte des conceptions comptables et sociétales anglo-saxonnes allant à
l’encontre des approches continentales et françaises

• Colasse (2011) : l’IASB appuie ses travaux sur des conceptions théoriques biaisées, reposant sur la théorie
de l’agence et celle de l’efficience des marchés financiers

• Chantiri-Chaudemanche & Kahloul (2012) : l’IASB peut être considéré comme une communauté
épistémique(*), enfermée dans un paradigme financier, centrée sur les besoins en information des
actionnaires et des investisseurs

• Chantiri-Chaudemanche (2013) : pour préserver sa légitimité et accroître son influence, l’IASB a
recours à différents procédés rhétorique, en s’appuyant sur un cadre conceptuel, la notion d’image fidèle, la
notion d’intérêt général, un « due process » pseudo-consultatif

• Himick et Brivot (2018) : technicisation à outrance de la comptabilité lui donnant une « parole
dépolitisée »
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* Voir aussi la « regulatory capture theory » (Godfrey et Langfield-Smith, 2005)



Notre système financier et comptable est-il en accusation ? 
• Existe-t-il un lien entre la dégradation de notre environnement et notre système de comptabilité financière ?

• Disposons-nous d’un comptabilité financière permettant de nous alerter sur le dépassement des points de non-retour ?

• Récapitulatifs de quelques angles morts de la comptabilité financière :
 externalités négatives
 capitaux immatériels
 coûts cachés
 valorisation des déchets
 épuisement des ressources
 dépendances vis-à-vis des ressources
 création de valeurs vis-à-vis des parties prenantes
 sensibilité par rapport à des augmentations futures

• Cependant, il existe des tentatives de développement de nouvelles comptabilités :
 Bilan carbone, ACV (environnementale et sociale)
 MCFA (Material Cost Flow Accounting), Full Cost Accounting, Life Cycle Costing
 Comptabilité Universelle, Adess Logic, CARE, SeMA, LIFTS, ABCV ...
 Blockchain accounting (cf Kaplan, 2021)
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La « transition écologique » est un sujet encore 
peu traité et multiforme

• Le sujet de la « transition écologique » encore peu exploré

cf. base de données CAIRN

 Un sujet cependant au cœur des discours des acteurs institutionnels
 notamment de l’UE : cf « European green deal », et au niveau local : ex : ambitions de la Région NA
 d’où un intérêt croissant du monde académique

 Quelques expressions associées à la notion de « transition écologique » :

• Et d’autres expressions : anthropocène, décroissance, sobriété, entreprise régénératrice
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• croissance durable
• croissance verte / bleue
• gestion / management environnemental
• transformation des modèles économiques
• responsabilité sociale / sociétale de l’entreprise

• transition écologique
• transition énergétique
• décarbonation
• résilience locale
• économie circulaire



La « transition écologique » : une notion qui fait débat
• Définition

 fondée sur l’observation et l’expérimentation d’individus, groupes, villages et villes (Hopkins, 2010) ; passage à une
économie durable (Grandjean, 2012) ; transformation du modèle de croissance afin de réduire les externalités négatives
(Geoffron, 2017) ; transformation au cours de laquelle un système passe d’un régime à un autre, en s’appuyant sur la prise
de conscience de la finitude des ressources et de l’empreinte environnementale issue des consommations énergétiques
(Monnoyer-Smith, 2017)

• Controverse sur l’utilité et l’urgence d’une transition écologique
 concept opératoire, remplaçant le développement durable (Bourg, 2012) ; terme galvaudé cachant une certaine forme

d’immobilisme (Aykut et Evrard, 2017) ; France moins polluante que d’autres pays (de Saint Etienne, 2021)
 problème complexe et pernicieux (« wicked problem » - Conklin, 2006; Rittel and Webber, 1973; Ferraro, 2015): « défis

sociaux à grande échelle pris dans des réseaux causaux de variables interconnectées dépassant les frontières nationales qui
compliquent à la fois leur diagnostic et leur pronostic » : approche à large focale)

• Une approche multi-niveaux (individuel, organisationnel, sociétal)
 la transition environnementale peut être étudiée à différents niveaux, mais ces niveaux interagissent entre eux, rendant ce

problème complexe
 les approches inter-organisationnelles et inter-individuelles apparaissent également extrêmement porteuses et pertinentes

dans le cadre d’un sujet nécessitant une nouveaux arrangements institutionnels et politiques
 le sujet se prête également à des comparaisons internationales (quelles sont les différences d’un pays à l’autre ?)
 les aspects multi-niveaux de la transition ont des conséquences sur les aspects méthodologiques de la recherche

• Importance des pouvoirs publics
• les choix pouvoirs publics exercent une influence significative, par leurs choix d’obligations réglementaires,

d’investissements, de fiscalité, de subventions, d’accompagnement (cf. management public)
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Approche de la « transition écologique » : 
le cas des sciences de gestion

• Approche disciplinaire (entrepreneuriat, stratégie, comptabilité et contrôle de gestion, finance, gestion
des ressources humaines, marketing, gestion de production, systèmes d’information, ...)

 multiplicité des objets de recherche en glestion (entreprise, entrepreneur, système d’information, coût du capital,
obligations vertes, salarié, consommateur, ...)

• Approche organisationnelle (start-up, PME, ETI, MEDEF, CJD, entreprises familiales, entreprises
sociales et solidaires, grandes entreprises cotées, collectivités territoriales, CCI, universités, hôpitaux,
EHPAD, ADEME, associations et ONG, ...)

 contribution à la transition environnementale dépendant des spécificités, du statut et des objectifs poursuivis par
l’organisation

 approche très centrée sur les entreprises nécessitant d’être élargie aux autres parties prenantes

• Approche sectorielle (finance, agriculture, alimentation, immobilier, transport - automobile- , services
publics, économie sociale et solidaire, enseignement ...)

 certains secteurs apparaissent plus émetteurs de CO2 que d’autres, et de facto prioritaires en termes d’action ; d’autres
secteurs ne sont pas particulièrement polluants, mais n’en sont pas moins clés, comme l’enseignement

• Approche systémique, philosophique et outils de gestion
• comprendre les interactions multiples
• comprendre les principes qui régissent l’architecture des dispositifs de transition environnementale
• mener des recherches sur les réseaux d’acteurs, territorialisés ou non
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La « transition écologique » : un sujet traité dans une variété de 
disciplines des sciences humaines et sociales

• étude des comportements individuels (Martin et Gaspard, 2017) ; cf psychologie

• enjeu de la formation (Bortzmayer, 2021 ; Lorant et Reita, 2021) ; cf sciences de l’éducation

• questions des fondements éthiques de la transition (Pelluchon, 2017 ; Renouard, 2020) ; cf
philosophie

• organisation d’une économie circulaire (de Perthuis, 2014 ; Potočnik, 2014) ; cf économie

• compréhension des jeux d’acteurs (Fougier, 2019) ; cf sociologie

• influence des politiques publiques (Aykut et Evrard, 2017) ; cf sciences politiques

• étude des obligations légales (Martin-Chenut et Perruso, 2021) ; cf droit

• traitement des données et du numérique (intelligence artificielle) (Geoffron 2017 ; Monnoyer-
Smith 2017 ; Longaretti et Berthoud 2021) ; cf informatique

• connaissance des territoires (Ghorra-Gobin, 2020) ; cf géographie

• ...
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La transition écologique attendue devrait-elle s’appuyer sur de 
nouvelles innovations comptables et financières ?

• Pour répondre à cette question, encore faudrait-il savoir :
 quelles pourraient être les innovations possibles sur un plan comptable et financier, de nature à avoir un effet en

termes de transition écologique,
 que ces solutions puissent être mises en oeuvre facilement, avec un coût jugé raisonnable, et qu’elles fassent l’objet

d’un consensus suffisant pour déboucher sur un travail de normalisation.

 Si l’on suppose que la comptabilité est un outil facilitant la prise de décision, normalement, la comptabilité
devrait permettre de mieux évaluer la performance globale de l’entreprise. Cependant, la comptabilité est
aussi concurrencée par les mesures fiscales exerçant un effet significatif sur le comportement des acteurs.

 Le risque accru lié à une non prise en compte des enjeux de transition écologique sera également pris en
compte d’une manière croissante par les acteurs financiers, banquiers et assureurs, qui eux-mêmes
doivent rendre compte d’une manière de plus en plus détaillée sur leurs activités.
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Quelques théories pouvant guider l’innovation comptable
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Théorie Eléments clés

Théories des 
ressources et de la 
dépendance aux 
ressources

Selon cette approche stratégique, il s’agit de déterminer sur quelles ressources 
précieuses, rares, imparfaitement imitables et non substituables l’entreprise s’appuie 
pour développer son modèle économique ; on peut aussi différencier les ressources 
selon leur caractère renouvelable ou pas.

Théorie des parties 
prenantes 

Selon cette approche stratégique, la survie à long terme de l’entreprise passe par sa 
capacité à mesurer la création de la valeur vis-à-vis de l’ensemble de ses parties 
prenantes (humaines et non-humaines, y compris les générations futures).

Théorie de la 
légitimité

Selon cette approche comptable, la principale motivation des entreprises en matière de 
reporting ESG est de répondre aux pressions et critiques externes, et de préserver leur 
capital réputationnel.

Théorie 
événementielle

Selon cette approche comptable, les écritures doivent permettre d’analyser les faits 
économiques en fonction des événements intervenus.

Théorie des 
risques

Selon cette approche, l’objet d’analyse n’est pas seulement le niveau de performance 
mais la vulnérabilité de l’entreprise, et sa capacité de résilience ou résistance face à des 
événements extrêmes et/ou inattendus.

Théorie des 
systèmes

Selon cette approche, il s’agit de comprendre les relations de cause à effet, avec des 
effets de rétro-action qui permettent d’anticiper des évolutions inattendues.



Etudes comparatives récentes réalisées par des organismes 
professionnels sur les nouvelles comptabilités
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Méthodes analysées
Approche 
académique

Approche 
monétaire

Multiples 
KPIs

Approche 
comptable

• ABCV oui oui oui

• ACV oui Possible oui

• ADESS Logic oui oui

• CAPITAL IMMATERIEL / TRIPLE EMPREINTE oui oui

• CARE oui oui oui

• Compta Universelle oui oui oui

• DPEF oui

• EP&L Partielle oui oui oui

• GRI oui

• IIRC

• LIFTS oui oui oui

• SeMA oui oui oui

• SROI oui

• TCFD oui
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Options et axes de développement 
de nouvelles comptabilités

• intégration

• diffusion

• fréquence

• unités

• temporalité

séparées intégrées

externe / compta générale interne / compta analytique

annuelle temps réel

monétaires physiques

description prospective
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Caractéristiques des innovations comptables
Caractéristiques de l’innovation Précisions Illustration

1. Objectif poursuivi au travers de 
l’innovation

Il peut s’agir uniquement de rechercher à communiquer de 
l’information, alors que dans d’autres cas, la visée est 
beaucoup plus tournée vers l’interne, à des fins de 
transformation et d’amélioration continue.

ex: traiter la 
question des 
pertes de 
biodiversité

2. Résultat à déterminer et à 
calculer

Il s’agit de préciser le type de donnée attendue. ex: coûts de 
réparation

3. Nature de l’innovation La forme peut être totalement nouvelle ou bien sous un 
format amélioré

ex: bilan 
écologique

4. Moyens mobilisés A savoir, l’ensemble des ressources nécessaires à son 
développement.

ex: mesures de 
terrain

5. Dimension sociale A savoir, l’ensemble des acteurs intervenant dans le cadre 
de l’innovation. 

ex: scientifiques, 
ONG

6. Etat de développement de 
l’innovation 

Cela commence par une idée, en passant par son test, puis 
sa diffusion (cf modèle de Rogers)

ex: 
expérimentation

Source : Baregheh, A., Rowley, J., Sambrook, S. (2009). Towards a multidisciplinary definition of innovation. Management decision. cités par
Schaltegger et al. (2017)
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Ex:
Linkedin

Ex :
relevés

de 
terrain

Ex:
Ecoinvent, 

Social
Hotspot,
Exiobase

ERP
& IA

Block
chain;
IoT ; 
GPS

Débit Crédit

Libellé a x €

Libellé b x €

Ecritures financières

Débit Crédit

Libellé c y

Libellé d y

Ecritures non financières

Bilan

Actifs Capitaux
Passifs

Compte de résultat

Charges Produits

Bilan 
non financier

Actifs Capitaux
Passifs

Compte de résultat
non financier

Charges Produits

Informations
complémentaires 

financières

information
financière 

(monétaire)

Informations
complémentaires 
non-financières

information ESG 
quantitative et 

qualitative 

Financier Non-financier

Hors-
tableaux

Tableaux
comptables

Ex: Care/TDL,
True earnings 

Ex: GRI, SASB, 
TCFD

Ex : TCFD, IIRC, GRI, 
EFRAG, Social footprint

Ex: Comptabilité universelle,
Biodiversity position

ex: point zéro, 
périmètre 

analytique, unité 
d’analyse, 

durabilité, limites 
planétaires

Données externesChoix méthodologiques

Révision du PCG Sources 
externes

Sources 
internes

Connectivité

Données 
physiques

Données 
spatiales

Quelques points d’entrée des innovations comptables
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TrueCost

?

Source : Trébucq (2021, conférence Tek4life)



Le cas du modèle ABCV : utile pour établir un affichage environnemental
et étudier les possibilités de réduction de l’empreinte environnementale

Jourdaine, M., Loubet, P., Sonnemann, G., & Trébucq, S. (2021). The ABC-LCA method for the integration of 
activity-based costing and life cycle assessment. Business Strategy and the Environment, 30(4), 1735-1750.
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Des exemples de start-ups partant des fichiers 
comptables

• abCSR

• La Société Nouvelle
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A B C D E
Performance Développement Durable

EmploiClimat Contribution

238 39,4 6,4
Ecoliers, étudiants, chômeurs 

et retraités financés
Emplois directs 

et indirects
Tonnes équivalent C02

émis par l’activité

I n d i c a t e u r s  2 0 2 0

sociétale

Notation réalisée par
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Keynote : « Transitions écologiques et innovations 
comptables et financières en France »

• Il n’y a toujours pas à ce jour en France de nouvelle solution comptable ayant
été en capacité de s’imposer aux acteurs économiques, et qui pourrait aussi
faire l’objet d’une normalisation et obligation à l’échelon européen. En revanche,
il y un mouvement de finance durable/verte porté par la législation européenne.

• Certains ouvrages centrés sur la décarbonation de l’économie française
n’évoquent même pas l’intérêt de la mise en place d’une comptabilité
environnementale, en préférant lister des mesures sectorielles dont l’initiative
revient principalement à la puissance publique.

• La nouvelle législation CSRD assortie d’un nouveau ESRS (European
Sustainability Reporting Standard) va imposer en Europe un jeu obligatoire
d’informations ESG facilitant les analyses et comparaisons sectorielles ; on est
cependant encore très loin de la mise en place d’une comptabilité intégrée
permettant d’établir avec fiabilité le niveau de durabilité d’une entreprise, ainsi
que sa capacité à réduire son empreinte écologique.
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